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Céramique à lustre métallique  

Sous la chapelle méridionale dans laquelle on aperçoit la seule crypte latérale qui a ré-

sisté au temps, des couches de terre ont restitué des fragments de céramique ibérique 

du XIVe siècle1, dont les plus intéressants sont reconductibles à la faïence décorée en bleu 

et lustre (fig. 1-2). Leur restauration a permis de recomposer une coupelle hémisphé-

rique (fig. 3). 

 

  
Fig. 1 - Fragment avec un élément végétal 

(photo Unicity S.p.A.) 
Fig. 2 - Fragments de la coupe restaurée 

(photo Unicity S.p.A.). 

 

                                                           
1 PINNA 2002a, p. 47. 
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Fig. 3 - Coupe en bleu et lustre avec pièces manquantes réparées (photo Unicity S.p.A.). 

Le motif décoratif est constitué par huit branches qui, en se croisant au niveau du point 

central, s'étendent vers les extrémités, occupant toute la surface de l'objet : quatre d'entre 

elles se terminent par quatre feuilles, ovales et nervurées, réalisées en bleu cobalt et con-

tournées par de petites sphères en lustre ; les quatre autres branches, plus petites et d'une 

couleur iridescente, sont réalisées avec le même revêtement métallique. Les espaces rési-

duels sont occupés par des losanges contenant des motifs en relief. Cette vaisselle de can-

tine provenant d'Espagne est considérée comme une véritable production de luxe qui, 

malgré des coûts élevés, s'est diffusée de façon capillaire dès les premiers contacts avec 

les Catalans et les Aragonais2. L'exemplaire découvert à S. Eulalia présente des analogies 

étroites avec la pièce du soi-disant Fondo Pula, un groupe qui compte de nombreux ob-

jets, dont la caractéristique est un lustre un peu décoloré, découvert dans la petite ville 

                                                           
2 Martorelli 2007, p. 86. 
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sarde du même nom et conservés dans la Pinacothèque de Cagliari3 (fig. 4a). Parmi le ma-

tériel de la collection, une coupe  provenant de Valence et datant de la première moitié 

du XIVe siècle présente des points communs avec celle découverte dans la crypte4 (fig. 4b). 

 

 
 

Fig. 4 - Cagliari, Pinacothèque Nationale : (a-b) Bol provenant de Valence du type Pula 

(da Martorelli 2007, p. 82, figg. 139-140). 

 
Les faïences décorées en lustre sont fabriquées en Andalousie de la fin du XIe au début du 

XIIe siècle suivant une technique déjà connue dans le monde islamique, tandis que la dé-

coration en bleu et lustre se développe entre la première moitié du XIIIe et la fin du XVe 

siècle. Du point de vue technologique, le soi-disant « lustre métallique » est un type de 

décoration iridescent qui exigeait trois cuissons5. La conquête de la Sardaigne de la part 

des Catalans–Aragonais(1323-1324)6 détermina également sur l'île une augmentation 

des importations espagnoles, qui atteste de façon exhaustive tout le panorama typolo-

                                                           
3 Porcella 1988, pp. 177-202; Martorelli 2007, fig. 139, p. 82. 
4 Martorelli 2007, n. 140, p. 82. 
5 190 Après la deuxième cuisson, on procédait à l'application sur la surface déjà revêtue de l'objet d'un mélange colorant 
constitué par de l'ocre rouge et jaune, du soufre, des oxydes métalliques (cuivre et argent) et du vignaigre (diluant) ; la 
dernière cuisson destinée à fixer la patine métallique était réalisée en atmosphère réductrice à une température maximale 
de 600° C. Cette dernière était mise en valeur lors du refroidissement des objets à travers l'enlèvement de l'ocre qui avait 
séché sur les surface. Les caractéristiques chromatiques qui en découlent dépendent du dosage des éléments de la compo-
sition (COSTANTINI 1994, p. 272; CUOMO DI CAPRIO 2007, p. 415-416).  
6 Anatra 1987, pp.15-16; Cocco 2006, p. 66; Martorelli 2013, pp. 244-245. 
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gique de la terre d'origine. En particulier, c'est de Valence que proviennent les produc-

tions en bleu et lustre, en simple bleu et en simple lustre, des types « Malagueño primitif 

» et « Pula »7 découvertes en Sardaigne. Les importations se poursuivent au XVe siècle lors-

qu'apparurent, à côté des faïences déjà attestées, les faïences décorées en bleu et lustre 

de type classique avec des motifs représentant des fleurs de byronia, des motifs héral-

diques, en rosas pintadas, avec des inscriptions dévotionnelles et autre8. 

  

                                                           
7 Porcella 1999, p. 318. 
8 Porcella 1999, p. 319. 
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